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sensibilité allemande



l’heure, au signe du chef marqué par le destin.
Voilà la suprême armature d’un vieux peuple enfant.

Tenant d’avance la France pour vaincue, Bernhardi n’hésite pas à s’en prendre directement
à l’Angleterre qui doit céder le gouvernement du
monde à l’Allemagne ou accepter, tout au moins,
de faire part à deux. Je n’ai pas besoin de dire
que la première condition de l’accord est « le droit pour l’Allemagne de disposer librement de la France par la guerre ». Cela est écrit en toutes lettres. Au moins, aurons-nous
été avertis. « La guerre tournée vers des fins
idéales, vers le maintien d’une noble action, ne
doit pas être considérée comme une manifestation de barbarie… La guerre est la continuation de la politique de temps de paix, mais par d’autres moyens… » A ce titre, « la guerre est l’expression
la plus haute de la volonté de civilisation, et l’idéalisme même en fait une nécessité[1]. »

Dans une brochure qu’un écrivain allemand
a bien voulu me faire parvenir, M. Alfred von
Wegerer, lorsqu’il essaye de disculper l’Allemagne
de l’acte d’agression le plus caractérisé, se heurte
au texte même de la déclaration de guerre où le
gouvernement impérial allègue pour tout motif
la nouvelle, aujourd’hui universellement reconnue
fausse, que des avions français avaient survolé
Nuremberg. Il convient que c’est le seul fait invoqué dans le document remis par l’ambassadeur d’Allemagne au gouvernement français. Tout s’explique aisément, selon lui, par un invraisemblable quiproquo. Le gouvernement allemand


	↑ Bernhardi, Notre Avenir.
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